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FILIATREAULT & RODIElR, PROPRIETAIlRES.

PnEnrrE COMMUNION
BeaukCaclicmiro Blaneol50, 7i,'$1.U0
Bel Alpaea'Blana, 25, 30, 40
Bas en Soie Blancs 3 Bon.marcb.
Gants " " " "

Bas ' Fil Blanc " "
Gants l " "d "

Beaux Voiles Braidés, st.50 à 65.00

Nous avons ouverts nos TWELS
nouveaux que nous vendons à grande
Réduction : 50, 60, 70, 80, 0, 8.00
UN 011OIX MAGNIFIQUE.

NOS

Etoffes a Robes
L.T NOS

Carnitures Nouvelles
se vendent bien vite.

Voycz nos

Cachemires Noirs
ET NOS

Crôpes en Couponsi
. Ce sont des valeurs exception-

nelle.

MATHIEU & GAGNON
105 RUE EOT11E.D.AM E.

FL ILLETON di 'CANARFD

Histoire de tant de Ghaimes

La.Vertu!Me me

-Et tu continues à nu pas savoir
quoi ot l'objet do ton ardeur, reprit
Pdlisoier 7 'egnenur - reprenant la
voix ti cuivre:

Au num de& pleurs que pour vou j'ai vsJss,
Par vue iabas ognoux quejc Licun sîmbrance,
Delivrez esa ncârit de c s e 0 uueste.

-J'imiterai ta discrétion, mais
ton audace me pique et je piótoude
demain m'introduire chaz Aricie,

Elle s'appollo Arioie Y
-Non,-'est l'amoureux de la

pièce à laquello appartiennent los
vers que je vions de dira. Tu appel-
los la tienne Trois-Etoiles, j'appelle-
rai la mienne- Tant du <Jlur/mes.

-Tunt do Charmes, si tu veux,
mais je la verrai demain. Si tu ba-
vais comme ello est jolie, Pdlissier, ai
u voyais...

-. 1 Méliui, mion bon ami.

PLIlpt»ez-litrimuiut: 11 er a.leg pa.a.

-- ' LA 1BANNIEllE CONSEltVATLrICE a vi: 'i. g

OilN.--Alli-~v0DsIVu9arîttr Youb-,al.lz* iniripar mettre ctte bannière tomplètementulon ,1

glîi Langovin Chapleau, Sendoal et la Grand-Vicairo Trudcl chacun de leur o6té.

Allez vous étendra près de la Ver-
lit même.

-lgoïsto, dit Mdlin, tu biûeraie
la maison du ton ami pour allumer ta
pip,-et tu lui refuserais ensuiwi du
feu pour la sienne.

-It est fâcheux zus oeus boiles
paroes ne puissent être tmpailldc
reprit Pdlsier, on poussaut Rodol.
phu dehors, je leu mettrais sur mla
oheminda, pour faire pendant au bus
te du grand Corneitle.

Puis il replaga le clou qui fermait
la porte, et se mit à la fDnGre, %.ù i.
resta pendant pin d'une heurc, leE
yeux fixés sur une fenêtre via-à-via
de la sienne. A travers dos rideaux
de mousseline, et un réseau de lise-
rons qui commengaient à ouvrir luUrb
goure roses et bleues à la fraîcheur
de la nuit, on voyait vaciller la pâle
tueur d'une veilleuse.

C'était là que demeura la balle (Il.
le dont lo comédien était amo:reux.

La lendemain, dès la lever du se-
leil, Pélissier, qui s'ditait endormi
tard, fut réveillé brusquement par sa
sonnette. 11 passa à la hâte unu lon-
gue redingote et des pantoufles, et
ouvrit la porte à un homme porteur
d'un paquet.

-Monsieur, voici votre gilet.
Pélissier fut abasaurdi du coup.
En effet, à un mois de la, il avait

confié à un tointuriur-ddgraisseur us
gilet à nOeuyer i--on luI avait rap-
porté lon gilut,-et Pélissier n'étant
pas en fonds avait, pour ajourner itA
payment, doaé itue cravate a tea
dre ; -quand ou avait rapporte la
cravate, il avait donné un pantalon
tout neuL-puiu, apres le pa.sntaton.
'e gilet qu'il avait au LU wsemp. de sa-
lir de nouveau; chaque fus que tu
teinturier revenait, la somma à paye
se trouvait plus forte ot les ressour-
eos les mdmes, c'est-à-dire nailos.

Pldhiaor jota autour d luti un re.
gard do ddtrcssç, il n'y avait plus

rien a dunL.u au dugiai.beur, ob ps
conséquent pas do prétexte pour ne
pas payer le mémoire.

Un moment étourdi, égard, il se
baissa pour prendre ses bottas. .
plongea le bras dans la tête do Pier-
re Corneille, mais il n'y trouva paè
huit solm.

Ses idées étaient horriblement
confuses ; le teinturier, debout, ate-
tendait an silence.

ThdmiLtoolo Pélissier eût voulu
que la maison s'abimàt sur eux deux,
mais, tout à eJup, il avisa sur le pion
de son lit la robe de chambre de Mé.
lin, que la peintre qui s'en était dé-
poucd pour aller chercher le souper
de Pélissier, n'avait pas pensé à re-
mettra ¡ c'était une fort belle robe
de chambre de damas ann -- el--.
sier la donna au dégraiseur, pour
qu'il la teignit en rouge et le congé-
dia.

D'un autre côté, Ume Mélin fai-
sait un bruit affreux, elle ne trouvait
plus la moitid d'un poulet qu'ole
avait réservée pour le déjeuner. Elie
voulait partir (te bonne heure, et ia
lui fallait maintenant aller chercher
des provisions,

Mélin s'était bien gardé d'avouer
qu'il avait enlevé le poulet, et illais-
nait planer les soupçons de sa femme
sur tls chats les pius inno.euts. Mme
Mdlin, résignéu, sortait avec son pa-
nier, lorsque Pdlisator frappait a la
porto officielle de l'atolier. A ea vue,
-elme Mettn aissa échapper eu

cri d'étonnement et d'indignation.-
Una u'erait pas que Pélisbier ne fût
d'un aspect agréable.-Il avait mis
au belle redi.gota verte a braudo-
Dulirgi ;--dls touflls du cheveux ra-
menés an avant dissimulaient las Ira-
tes bleues du rasoir, car Pdisior,
comule plutieurs do ses confrères, se
faisait par co moyon, artificiel nu
front que la nature lui avait refusdé I
Un ool do gl ieiiiM on papior à lource

surLtaa Il uno uravatw nuire paifaite-
ment plide.-Il avait ajouté à cette
parure sou lorgnon, quoiqu'il eut la
vue excellente, et des éperons, quoi-
qu'il ne fut jamais monté à cheval
de sa vie. C'étaient, les éperon., un
luxe, et le lorgnon une infirmité,
qu il ne mettait qu'aux grands jours,
et quand il avait quelque projet en
tête pour lequel il croyait avoir be-
soin de tous ses avantages.

Ce qui avait arraché un cri à
âme MéJlin, c'était la vue d'un plat
lue Pélisuier tenait à la main i elle
avaitreconnu son plat, le plat dans
lequel était, la veine, la moitid de
poulet cherohée, regrettée depuis le
matin.

Mdlin feignit d'être entièrement
oedrpé de sa toile.

-0'est donc à dire, monsieur Pé-
lissior, s'écria Mme Mélin, que vous
déranges tout dans la maison T Voici
deux heures que je oherche mon pou-
let.

Il n'y avait jamais ou, on réalité,
sur le plat qu'une aile de poulet,
quoique depuis le matin Mme Meélin
eût déploré la porte d'un demi-pou-
lut, et qu'à ce moment elle reproontli
un poulet tout entier au malheureux
Thémistocle.

MOlin comprit que la réponse de
Pélissier, quelle qu'elle fût, allait
faire crever un nuage de colère, et
pour l'emioaher do parler, il dit tout
haut :

-04 diable est ma robe de cham.
bre ?

-Sans doute dans la chambre de
M. Thdmistoo.o,"oommo l'autre jour,
tes bottes et mon p.. ,pluie, jusqu'a
mou ahdli dont il fait un turban. Au
moins il ne l'aura pas toujours man.
gd, ta roba de chambre.

(JO n'était pas lo moment pour
Thémistoolo d'avouer qu'il l'avait
donndo à teindre en rougo, Il haussa
l'.s epa;lqul Qe g6pon4it pat pr!i les

gants de Rodolpho Mdlin et dosoen.
lit l'escalier on fredonnant: Adieu,
Venise la beUe.

II

OU rAirll MADEMISZLL.P*os*

La Vertu Ndme était sortie depuis
plus do trois heures, et Rlodolphe
Mdlin avait passé tout oo temps à
charclier sa roba de ohambro do da-
mas jaune sur l'effet de laquelle il
comptait beaucoup pour la visito
q 'it csp6rait recevoir. Il avait mis
ans l'atelier un ordre inusité, et

dans l'ajustemont du sa personne ds
recherches incroyables. Il chorehait
eoro, lorsqu'on frappa à la porte.-

Son ewur battit violomment, il jota
un coup d'oil au miroir, passa la
main dans ss cheveux, et alla ou-
vrir. C'était alla I o'était madomoi--
Bolle Trois.Etoi/cs, avec ses ban-
deaux do cheveux bruns, ses grands
yeux doux et modestos, sa taille svel-
te et éléganto. Elle demanda 1%Mme

élin, sans paraître nullement dton-
née do recontrcr son, apoux.

--Mmn Mélin est sortie mais elle
no tardera pas à rentrer et cll m'a
chargé de prier mademoisello de
l'attendr.

Il lui ffrit un fauteuil, s'assit lui.
mêmo et fut quelque temps sans par.
ler, tout embarrassé do la sérénité du
la jeune fille. Certos, il avait mille
fois, depuis la vaille, prépard les dis-
cours qu'il lui tiondrait, mais dans
toutes ses prévisions il n'avait paa
fait entrer qu'elle ne le reconnaîtrait,
pas, st qu'il acquerrait la fielieus1
conviction qu'elle ne l'avait jamais
remarqué.

1. commanga donc par des lious
communs, et en attendant que l.,
idées et le courage lui reiv-nt.scnt, il
demanda à iNIo * si on n'avait ja-.
mais fait son portrait, et aflirma que
ou serait une charmante chose a fr,
ajouta quyil y pensait depuis loar-
temps, que même la Voyaet souvuet
a sa fenetre, il avait d'ellc une -
bite esquisse assez ressemblante, qu
ce n'était pas terminé du tout, nais
que cependant il allait le lui 1u1,
trer. Il tira l'esquisse d'un oart-n et
ta fit voir à Mlle '** qui so sentit
rougir d'aime de se voir si oharmanîte,
puis tout dan coup, embarassée ie
cette impression, elle demanda:

-Pense-vous que ime.,. .Méli
soit encore longtemps à rentrer ?

-Oh I mon Dieu non, elle devrait
être ici déjà, j'espdre qs'elle ne tar
dera pas, peut être est-elle dans l'e-.
alier.

A c moment, Rodolphie ce rapioil
la qu'il avait laissé la olef à la por-
te et quo tout 1o monda pouvait en.
trer ; il feignit d'aller regarder pr
dessus la rampe do l'escalier s'il v r.
rait Mme Mimn, qui était partie d..
puis trois heures pour Saint. Ger-
main, d'où elle ne devait revenir que
lo lendemain, et, On effet, pour avis i
à retirer la clef adroitement ; nâlr
à peina out-il regardé a travers i u.
olier, qu'il rentra dans l'atlier, pi.

le et d5fait.
-Oh 1 mon Dieu, mademuileilu
-- E1h I qu'auvez-vou» detm. in'

sieur î
-- Mademoiselle,--'est que Lu

Mme Mdlin qui monte.
-Eh bien I monsi'ur, toit tuin

puisquu je l'attends,
-- Elle monte, mademoisile, alk

monte.
•-ilais: mniuq' sn


